5ème dimanche de Carême : La résurrection de Lazare. (Jn 11: 1-44)
Aujourd’hui avec le Christ, nous sommes à Béthanie. Etymologiquement c’est la maison de la miséricorde. Béthanie où habitent Marthe, Marie et Lazare. Tous les 3 sont des amis de Jésus. Jésus aimait Marthe, Marie et Lazare nous est-il dit. Pas uniquement d’un amour humain, mais aussi d’un amour divin inconditionnel. Cependant, si nous avons déjà entendu des dialogues de Jésus avec Marthe et Marie, avec Lazare c’est le silence absolu, Lazare ne s’exprime jamais. Lazare, (El’Azar en hébreu, Dieu a secouru), est comme tout être humain, il avait tout en lui pour vivre dans l’intimité du Christ. Lazare symbolise cette humanité qui s’est trompée d’époux, qui se tourne vers une vie extérieure à laquelle elle donne la priorité, une vie qui coupée de sa source de vie qui est le Christ est soumise à la mort. Une humanité endormie, en amnésie en oubli de Dieu, qui ne parle plus avec Lui, une humanité ‘Lazaréenne’. Aujourd’hui, nous sommes spirituellement des morts vivants. Si nous ne redevenons pas une maison d’hôte où le Christ est l’hôte permanent, nous allons vers la mort. 
Cet Evangile est là pour montrer aux judéens, et à nous, la nature divino humaine du Christ, qu’Il est vraiment le fils de Dieu comme il n’a cessé de le dire et qu’Il est le maitre de la Vie et de la mort. C’est important car les paroles qu’Il a déjà dites : « détruisez ce temple et je le rebâtirai en 3 jours (Jn 2 19) » vont se concrétiser prochainement avec sa crucifixion, et sa résurrection. Le Christ doit marquer les esprits, pour ses disciples d’abord et pour tous ceux qui le suivent, nous aujourd’hui y compris. C’est dans l’interaction avec les 3 amis de Béthanie que le Christ va passer ses messages. Et ce sont les deux femmes qui par leurs paroles et leurs attitudes vont permettre au Christ de montrer sa divino-humanité. Marthe et Marie ont un rôle d’accoucheuse et Lazare a un rôle passif. 
Dans ce récit il y a 8 attitudes intérieures que le Christ nous propose pour 
permettre à l’Humanité de retrouver sa place dans le plan divin et de sauver le monde. Notre vocation d’homme, c’est d’être ouvert à la divinisation à laquelle nous sommes invités par Dieu et d’y collaborer.  
En 1, Prendre conscience et Sortir du déni. Reconnaitre la situation réelle : « Il y avait un malade, Lazare » à Béthanie, dans la maison de la miséricorde. Quelque chose ne va plus dans le monde. Il nous faut faire preuve de lucidité et arrêter de se voiler la face.
En 2, devenir lanceur d’alerte : « vois, Seigneur celui que tu aimes est malade ». C’est l’attitude de Marthe et Marie. Nous ne pouvons pas rester les bras croisés à attendre. Il faut le dire. Et le Christ nous donne 2 réponses 
La 1ère réponse du Christ est de Donner du sens : « Cette maladie n’est pas pour la mort, mais elle est pour la gloire de Dieu, afin que par elle le Fils de Dieu soit glorifié » St Irénée de Lyon explique que : « La gloire de Dieu c’est l’homme vivant ; la vie de l’homme, c’est de contempler Dieu. » c’est de rester connecté à la source de Vie qui est le Christ, à cet Amour infini. C’est à une vie intime avec Dieu que nous sommes appelés. Le Christ reste encore 2 jours avant de se mettre en route pour montrer qu’Il reste maître de la situation et nous inviter à la confiance, à arrêter d’avoir peur.
En 3, Faire un choix clair. La proposition du Christ : « Retournons en Judée », n’est pas sans danger et ils devront affronter consciemment les difficultés potentielles « hier encore les Judéens cherchaient à Te lapider, et Tu retournes là-bas. » Oser affronter la mort. C’est ce qu’Il fera avec sa passion.
La 2ème réponse du Christ : « N’y a-t-il pas douze heures dans la journée ? Quiconque marche durant le jour ne trébuche pas, car il voit la lumière de ce monde, mais celui qui déambule pendant la nuit trébuche, car la lumière n’est pas en lui. »  nous dit qu’Il est la lumière du monde, tant que nous sommes avec Lui rien ne peut nous arriver. La question que Dieu met devant nous est : ‘Voulons nous mourir où rester vivants ?’ C’est la parole de Dieu dans le Deutéronome : «Je mets devant toi la vie ou la mort… choisis la vie (Dt 30,19).» Va vers toi-même, va, avance dans la vie avec celui qui est la Vie
En 4, adhérer et s’engager. Lorsque le Christ dit aux disciples que Lazare s’est endormi et qu’Il va aller le réveiller, les disciples n’ont pas compris et le Christ doit leur dire ouvertement : « Lazare est mort ! Et je me réjouis à cause de vous d’avoir été absent afin que vous ayez la foi ; allons donc chez lui » et Thomas dit : « Allons, nous aussi, et mourons avec Lui » Adhésion à invitation à mourir à notre volonté propre.  A muter, et se donner, se confier au Seigneur. Retrouver cette posture de mutant à laquelle nous sommes appelés pour passer du vieil homme à l’homme nouveau divinisé.
En 5, Entrer dans le repentir, la métanoïa. « Seigneur si Tu avais été présent, notre frère ne serait pas mort. » Cette phrase est prononcée par Marthe et Marie. Elle peut être interprétée comme un reproche à Jésus. Mais aussi comme une prise de conscience, montrant combien Lazare, et à travers lui l’humanité, est assoupie, endormie, en amnésie, vivant dans l’oubli de Dieu, de sa présence. Si nous avions pu te voir au milieu de toutes nos réalités relatives. Si nous avions pu te faire vivre en nous. C’est une invitation à un changement de perspective, à reconnaitre que nous sommes dans l’errance, dans l’oubli de Dieu et que cela conduit à la mort. Marthe est toujours dans le doute. Quand le Christ lui dit : « Ton frère ressuscitera », elle place la résurrection dans un avenir lointain. Elle croit en un Dieu extérieur lointain, c’est une connaissance livresque de Dieu, pas par expérience. Et Le Christ va l’inviter à un retournement par des paroles bouleversantes : « C’est Moi qui suis la résurrection et la Vie. Celui qui a foi en Moi, fut-il mort(biologiquement) vivra, et quiconque est vivant (spirituellement) et à foi en moi ne mourra plus éternellement !  Crois-tu, es-tu certaine, adhères-tu à cela ? » c’est le cœur de cet évangile.
En 6, adopter une attitude d’adhésion, de foi en Christ : « Oui Seigneur, je crois que Tu es le Christ, le Fils de Dieu, Celui qui devait venir dans le monde » Retrouver cette foi, cette adhérence à ce mystère de la vie que nous avons en nous. Nous ancrer dans nos profondeurs. Rejoindre ce lieu du divin en nous, de la confiance en la Vie. 
En 7, Pleurer et méditer. « De la voir ainsi pleurer,… Jésus tressaillit dans son esprit et se troubla Lui-même…Et Jésus pleura. » Apprendre à pleurer la bêtise humaine, le malheur qui affecte l’homme par ce que l’Amour se donne mais l’amour n’est pas aimé. Pleurer et méditer pour liquéfier cette humanité à la tête dure, pour demander pardon au nom de tous. Les larmes sont le langage du Christ pour dire l’indicible dans le malheur et montrer son amour infini.
En 8 La réanimation, sortir de la mort. La parole de Jésus devant le tombeau est de dire : « Enlevez la pierre!…Lazare, viens dehors ! … déliez-le. »  Cette Pierre qui obstrue notre cœur, qui nous enferme. Enlevons la pierre de nos peurs, de nos haines, de nos hontes, qui nous empêchent de contempler le visage de Dieu, de sentir combien nous sommes aimés, qui nous empêche de vivre. Sortir de l’hiver, de la mort spirituelle qui nous enferme dans notre orgueil. Répondre à l’appel de vie. Prendre ce chemin de transformation personnel et collectif auquel le Christ nous invite. 

Mgr Martin disait : « Marthe et Marie nous rappelle que la guérison ‘des mondes’ passe par l’éveil de qualités qui relèvent plutôt du ‘féminin de l’Etre’ ; Foi, confiance, abandon, disponibilité, repentir, humilité, ouverture, écoute profonde de la vie, intercession, amour et compassion, silence, patiente et joie. » Devenons des Marthe et Marie pour sortir l’humanité Lazaréenne du tombeau et la réorienter vers le Christ et son amour infini.
A Lui soient honneur, gloire et louanges aux siècles des siècles. Amen.







Père Bernard 01/04/25
Lamentations 3, 53-58

53 Ils ont voulu anéantir ma vie dans une fosse, Et ils ont jeté des pierres sur moi. 

54 Les eaux ont inondé ma tête; Je disais: Je suis perdu! 

55 J'ai invoqué ton nom, ô Éternel, Du fond de la fosse. 

56 Tu as entendu ma voix: Ne ferme pas l'oreille à mes soupirs, à mes cris! 

57 Au jour où je t'ai invoqué, tu t'es approché, Tu as dit: Ne crains pas! 

58 Seigneur, tu as défendu la cause de mon âme, Tu as racheté ma vie. 
1Jn 5, 16-20

16Si quelqu’un voit son frère commettre un péché qui ne conduit pas à la mort, qu’il prie, et Dieu donnera la vie à ce frère, et à tous ceux dont le péché ne conduit pas à la mort. Il y a un péché qui conduit à la mort; ce n’est pas à son propos que je dis de prier.

17Toute iniquité est un péché, mais il est tel péché qui ne conduit pas à la mort. 

18Nous savons que quiconque est né de Dieu ne pèche plus, mais l’Engendré de Dieu le garde et le malin n’a aucune prise sur lui.

19Nous savons que nous sommes de Dieu mais que le cosmos gît sous l’empire du malin. 

20Nous savons aussi que le Fils de Dieu est venu et nous a donné l’intelligence pour reconnaître le Véritable. Et nous sommes dans le Véritable en son Fils Jésus Christ.

Jn 11, 1-44

1Il y eut un malade, Lazare, de Béthanie, le village de Marie et de Marthe, sa sœur. 

2C’est cette Marie qui, par la suite, a répandu du parfum sur le Seigneur et Lui a essuyé les pieds de ses cheveux ;

C’était son frère, Lazare, qui était malade.

3Les sœurs envoyèrent donc un messager auprès de Lui pour Lui dire : “Vois, Seigneur, ton ami est malade”. 4Apprenant cela, Jésus répondit : “Cette maladie n’est pas pour la mort, mais elle est pour la gloire de Dieu, afin que par elle le Fils de Dieu soit glorifié”.
5Or Jésus aimait Marthe et sa sœur et Lazare. 

6Toutefois, ayant appris qu’il était malade, Il resta deux jours encore là où Il se trouvait ; 

7alors seulement, Il dit aux disciples : “Retournons en Judée”.

8Les disciples Lui dirent : “Rabbi, hier encore les Judéens cherchaient à Te lapider, et Tu retournes là-bas ?” 

9Jésus répondit : “N’y a-t-il pas douze heures dans la journée ? Quiconque marche durant le jour ne trébuche pas, car il voit la lumière de ce monde, 

10mais celui qui déambule pendant la nuit trébuche, car la lumière n’est pas en lui”.
11Il parla ainsi, puis Il leur dit : “Lazare, notre ami, s’est endormi, mais je vais aller le réveiller”. 

12Et ses disciples Lui dirent : “Seigneur, s’il dort, il sera sauvé !” 

13C’est de sa mort que Jésus voulait parler, mais eux s’imaginèrent qu’Il parlait du repos du sommeil.

14Alors Jésus parla clairement : “Lazare est mort ! 

15Et je me réjouis à cause de vous d’avoir été absent afin que vous ayez la foi ; allons donc chez lui !” 

16Thomas, c’est-à-dire : « le Jumeau », dit aux autres disciples : “Allons, nous aussi, et mourons avec Lui”.
17Arrivant donc, Jésus trouva Lazare au tombeau depuis quatre jours. 

18Or Béthanie ne se trouve qu’à quinze stades environ de Jérusalem; 

19beaucoup de Judéens étaient venus consoler Marthe et Marie au sujet de leur frère. 

20Dès que Marthe apprit l’arrivée de Jésus, elle alla à sa rencontre, tandis que Marie était assise à la maison.

21Marthe dit à Jésus : “Si Tu avais été présent, Seigneur, mon frère ne serait pas mort ! 

22Maintenant encore, je sais que tout ce que Tu demanderas à Dieu, Dieu Te l’accordera”. 

23Jésus lui dit : “Ton frère ressuscitera !” 

24Marthe Lui répondit : “Je sais qu’il ressuscitera à la résurrection, au Jour qui vient”.

25Jésus lui dit : “C’est moi qui suis la résurrection et la vie. Celui qui a foi en moi, fût-il mort, vivra ;

26et quiconque est vivant et a foi en moi ne mourra plus éternellement! Es-tu certaine de cela ?” 

27Elle Lui dit : “Oui, Seigneur, je crois avec certitude que Tu es le Christ, le Fils de Dieu qui vient dans le monde”.
28Et sur ces mots, elle alla chercher sa sœur et lui dit à voix basse : “Le Maître est là et Il t’appelle”.

29L’entendant, elle se leva et alla Le rejoindre à la hâte.

30Jésus n’était pas encore entré dans le village, Il était resté à l’endroit même où Marthe L’avait rencontré. 

31Les Judéens qui étaient avec elle dans la maison pour la consoler, voyant que Marie s’était levée en hâte pour sortir, l’accompagnèrent, pensant qu’elle se rendait au sépulcre pour se lamenter.

32Etant arrivée au lieu où se tenait Jésus, Marie, Le voyant, se prosterna à ses pieds en disant : “Si Tu avais été présent, Seigneur, mon frère ne serait pas mort !”

33De la voir ainsi pleurer, elle et tous les Judéens qui l’accompagnaient, Jésus tressaillit dans son esprit et se troubla Lui-même.
34Et Il dit : “Où l’avez-vous mis ?” Ils Lui dirent : “Seigneur, viens et vois !” 

35Et Jésus pleura.

36Les Judéens se disaient : “Voyez à quel point Il l’aimait”.

37Mais quelques-uns d’entre eux disaient : “Lui qui a ouvert les yeux de l’aveugle, ne pouvait-Il pas empêcher cet homme de mourir ?”
38Mais Jésus, tressaillant encore en Lui-même, s’approcha du tombeau ; c’était une grotte, et une pierre était placée devant. 

39Jésus dit : “Enlevez la pierre !” Marthe, la sœur du défunt, Lui dit : “Seigneur, il sent déjà, car voici quatre jours qu’il est là”. 

40Jésus lui dit : “Ne t’ai-je pas dit que si tu avais la foi tu verrais la gloire de Dieu ?”
41On enleva donc la pierre. Alors Jésus leva les yeux au ciel et dit : “Père, je Te rends grâce de m’avoir écouté ; 42pour moi, je sais que Tu m’écoutes toujours, mais je le dis à cause de cette foule qui m’entoure, afin qu’ils croient avec certitude que c’est Toi qui m’as envoyé”.
43Ayant ainsi parlé, Il cria d’une voix forte :

“Lazare, viens dehors !”

44Et le mort sortit, tout lié de bandelettes aux pieds et aux mains, et le visage enveloppé d’un linge ; et Jésus leur dit : “Déliez-le et laissez-le aller !” 

